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ENVOYËE SPÉCIALE A BRUXELLES (BELGIQUE)

Pour lemondedel’art,quelles
sont les capitales qui comp
tent? On parle beaucoup de
l’attractivité retrouvée de Pa
ris, avec l’arrivée d’Art Basel

- la toute-puissante foire suisse qui a
détrôné sans ménagement la Fiac - et la
percée d’Art Paris qui a battu un record
de fréquentation pour son 25eanniver
salre. Mais Bruxelles ne l’a jamais per
due, avec son riche réseau d’institu
tions, fondations et collections depuis
des décennies! Telle la coureuse de
fond, sans fanfaronnade, la capitale a
gagné ses échelons durablement, pour
s’imposer avec sa foire Art Brussels,
39e édition, devenue une institution.
C’est l’irne des plus anciennes d’Euro
pe. Et la manifestation maintient, ime
fois de plus cette année, sa réputation
de foire de découvertes, son atout ma
jeur, avec son secteur «discovery»,
sous ses bannières vertes. Avec une
trentaine de stands, celui-ci est trois
fois plus étoffé et prospectif qu’Art Pa
ris, qui ne peut, il est vrai, pousser les
murs du Grand Palais éphémère. Le
must de ce secteur revient à la galerie
Double V de Paris, avec l’installation
des œuvres en marbre joyeuses et hu
moristiques de la Française Alice Guit
tard (de 4500 à 7800 euros) sur un pa
pier peint noir et blanc confectionné
par elle.

Si l’écosystème bruxellois est depuis
toujours aussidynamique, c’est qu’ilre
pose avant tout sur la place de premier
plan jouée par ses collectionneurs. Des
fortunes moins médiatiques qu’en
France (à l’instar de François Pinault et
Bernard Arnault), mais tout aussi enga
géespar leur audace et leur esprit de cu
riosité, comme celle de Galila Barzilai
Hollander, amatrice compulsive qui
réunit ses coups de cœur, cher ou pas,
avant d’en connaître les noms, en les
mariant subtilement dans sajoyeuse ca
verne rénovée (P.O.C), à l’époque où le
mètre carré valait à peine 500 euros, à
quelques pas du Wiels. La capitale - sans

oublier Anvers où est née la foire cousi
ne d’Art Antwerp - peut donc compter
sur ce vivier d’anciens comme de nou
veaux collectionneurs montrant leurs
choix dans des expositions pointues,
formidablement «curatées», dans des
lieux qu’ils ont créés et financés.

Sagesse et exploration
Impossible d’aller à Art Brussels sans
une visite de l’immense loft de la rue
des Ailes (à Schaerbeek), d’Alain Ser
vais, tête chercheuse de l’art contem
porain depuis plus de trente ans, en ce
qu’il a de plus connecté avec les préoc
cupations sociales, politiques ou philo
sophiques de notre monde fortement
chahuté. Sous le regard de la Roumaine
d’une quarantaine d’années Erika Olea,
la déambulation se fait autour du thème
«Atletika ideal sinks in Magic, Sex and
Politics». On y découvre des œuvres
souvent provocatrices allant des photos
de Nan Goldin aux vidéos trash de Sid
sel Meineche Hansen, jusqu’à l’Argen
tine Florencia Rodriguez Giles, avec sa
fresque monumentale au crayon sur
papier contrecollé sur toile, à l’honneur
de la 11eBiennale de Berlin, en 2020.

Plus sage, mais tout aussi exploratri
ce, l’exposition de Frederic de Golds
mith, entrepreneur français basé à
Bruxelles, qui a ouvert Cloud Seven, un
espace d’exposition et de vie de
1500 m2, quai du Commerce, dans le
bas de la ville jadis délaissé, avec sa col
lection répartie sur sept étages. Les cu
ratrices Benedicte Goesaert et Chantal
Pattyn ont sélectionné ime soixantaine
de pièces passant de la sensualité des
matières terrestres à l’exploration des
énergies métaphysiques (à ne pas man
quer, la salle, «sensation corporelle»
avec le Français de Madagascar, Joël
Andrianomearisoa ou la Parisienne Mi
chèle Morgan).

Sage aussi, mais de dimension hlsto
rique, l’accrochage minimaliste inltié
par Hubert Bonnet dans sa fondation
Cab, sous le commissariat d’Hervé Bize,
avec le soutien de la succession d’André
Cadere, le Roumain conceptuel mort à
Paris en 1978.Dans la pureté de cet en-

trepôt, rénové par son ami belge Olivier
Dwek, on découvre les bâtons de bois
aux jeux de couleurs à énigme, mais
aussi ceux carrés des années 1970. Ainsi
que des pièces textuelles rappelant
l’importance du langage dans son tra
vail, ainsi que des archlves et photos
liées à ses déplacements, dont ceux très
populaires en Belgique. Sage encore,
pour nous Français qui connaissons
l’artiste invitée du programme Carte
Blanche de la Maison Ruinart, mais pas
pour les Belges, qui la découvrent, la
déambulation poétique conçue par Eva
lospin à la Fondation Thalie de Nathalie
Guiot. Un «Panorama» entre frag
ments de paysages, forêts et architec
ture minérales et végétales, dont le
théâtre de rocaille d’un Nymphée de
plus de trois mètres de long.

Bruxelles attire comme un aimant les
Parisiens qui y montent des projets,
preuve évidente de son attractivité. À
l’image de Laurence Dreyfus, qui y dé
cline, pour la seconde année, l’édition
parisienne de Chambres à part (où l’on
trouve Alice Grenier Nebout, la Fran
çaise découverte à l’incubateur Poush,
ou Alissa Volchkova, avec ses verreries
«Volcanos» de fabrication purement
françaises), dans un immeuble du bas
de la ville, en face du futur Pompidou
Kanal, qui sera repris prochainement
par Christophe Gaillard pour y installer
son antenne parisienne. Et les Belges les
accueillent à bras ouverts. Tel le jeune
Charles Riva (marchand, conseiller et
collectionneur se partageant entre la
Belgique, New York et Dubaï) qui reçoit
dans son appartement, près de l’avenue
Louise, les pièces de design et vintage
de François Laffanour de la Galerie
Downtown, pour les marier avec ses
œuvres d’art contemporaines (c’est le
second volet de l’exposition «Level»,
avec moins de Prouvé et Perriand, mais
d’autres grands noms, qui se tient ac
tuellement rue de Seine, à Paris).

Dans ce contexte d’effervescence
initié par des passionnés très actifs sur
le marché, Art Brussels ne peut qu’as
surer son avenir. Pour l’heure, la foire
(152 galeries de 32 pays) a réinvesti
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deux des cinq bâtiments emblémati
ques de Brassels Expo, héritage sévère
des Expositions nniverselles de 1935 et
1958 face à PAtomium, qu’elle avait
quittés en 2016 pour les entrepôts in
dustriels de Tonr&Taxis. Même si les
organisateurs prônent nn meilleur car
refour géographique, l’accès rebute les
Braxellois (jusqu’à 55 minutes en voitu
re avec les embouteillages !) et les Pari
siens, non connaisseurs du trani. Et, sur
place, c’est un peu la désolation, à
moins de faire la queue dehors, dans le
froid polaire comme ce jeudi, jonr de
l’inauguration, pour se restaurer.

L’art, pour mieux se déguster, est
souvent une affaire de jeûne. Dans un
parterre plus essaimé que d’habitude
- après Art Paris, suivi de Miart à Milan,
la semaine dernière, certains ont re
noncé face à ce trop-plein -, « lafoire a
bien démarré», estime René-lullen
Praz, l’associé de Bruno Delavallade
(Paris, Los Angeles), en tout cas bien
mieux qu'à Art Paris où il n’a pas vendu
et ne reviendra pas, alors que les médias
ont relayé un fantastique succès eom
mercial. »

De nombreuses ventes étaient déjà
annoncées, souvent faites en amont en
envoyant les «previews» à l’élite de
leurs collectionneurs. C’est le cas pour
Nathanaëlle Herbelin, la Franco-Israé
lienne de 34 ans, très en vue, lancée par
lousse Entreprise et récemment entrée
chez le Braxellois Xavier Hufkens, dont
les scènes intimistes peuplées de per
sonnages - dont elle-même enceinte de
son preniier enfant - sont parties avant
même leur accrochage, dès
10000 euros. Hufkens, qui ne possède
pas moins de trois espaces, expose aussi
dans l’un d’eux l’Américain Milton
Clark Avery (1885-1965), contempo
rain de Rothko, auquel la Royal Acade
my de Londres a consacré une rétros
pective en 2022 et qui inaugurera
prochainement le Malta International
Contemporay de Malte après rénova
tion (de 200 000 à 3,5 milUons de dol
lars). Du sérieux et du plus inventif, le
mariage réussi d’Art Brassels. ■
Arts Brussels, jusqu’au 23 avril.
www.artbrussels.com

AVEC 152 GALERIES,
LA 39e ÉDITION DE CETTE FOIRE
D’ART CONTEMPORAIN
QUI SE TIENT JUSQU’À
DIMANCHE AU HEYSSEL
S’AFFIRME PAR SON RÉSEAU
LOCAL DE COLLECTIONNEURS
DÉFRICHEURS.
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Les œuvres en marbre
joyeuses et humoristiques
de la Française Alice Guittard
sur un papierpeint noir
et blanc confectionné par elle
pour le stand de la galerie
DoubleV de Paris.
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